
L’âne a conduit Marie enceinte 
jusqu’à Bethléem. Le Christ en-
tre à Jérusalem sur un âne sous 
l’acclamation des «Hosanna». 
L’âne est présent comme signe 
pour indiquer la salle du der-
nier repas. Ce n’est pas le beau 
cheval des empereurs mais un 
âne. Il porte, accompagne et 
guide le Christ. Frère âne, 
comme dirait saint François, est 
présent en qualité de témoin ac-
compagnateur de l’œuvre de 
Dieu pour son peuple. Quel che-
min d’humilité que celui de 
frère âne! Nous en connaissons 
aussi dans nos vies et nos com-
munautés, des pauvres et des 
fragiles qui portent le Seigneur. 
Le bois. Le fils de Joseph, le 

charpentier, il en a touché, ra-
boté, assemblé des planches 
afin d’édifier des bâtiments. A 
plusieurs reprises, le Christ évo-
que qu’il transformera par sa 
mort, sa passion et sa résurrec-
tion le poids et l’étroitesse du 
temple en une nouvelle bâtisse 

où la largeur du bois de sa croix 
et la pierre roulée du tombeau 
en seront l’ouverture. Disciples 
du décloué, il nous encourage à 

la liberté. «De la crèche au cruci-
fiement, il nous aime inlassa-
blement.» (Chant «Il est né le di-
vin enfant».) 
Le Seigneur mon Dieu m’a ou-

vert l’oreille, et moi, je ne me 
suis pas révolté, je ne me suis 

pas dérobé. (…) Je n’ai pas caché 
ma face devant les outrages et 
les crachats. (Is 50, 5-6) Les paro-
les du prophète Isaïe ouvrent la 
semaine de la passion de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Elles ré-
sonnent face à l’injustice du 
mal qui détruit des vies, face à 
l’injustice de l’innocent crucifié 
sur la croix aujourd’hui: les 
souffrants de la guerre, de la 
faim, de la migration et d’abus 
de toute sorte.  
La lettre de l’assemblée du sy-

node des évêques d’octobre 2023 
nous le rappelle: «Nous avons ex-
périmenté combien la soif d’uni-
té grandit dans la contemplation 
silencieuse du Christ crucifié. La 

croix est, en effet, l’unique ca-
thèdre de Celui qui, en donnant 
sa vie pour le salut du monde, a 
confié ses disciples à son Père, 
afin que «tous soient un» (Jean 
17,21)». «Le Corps du Christ est 
notre monde, tout en lui est con-
sacré.» (Chant «Dieu est amour») 
et nous le revivons particulière-
ment en ce Jeudi Saint. 
Avec frère âne et un bout de 

bois, signes d’humilité et de li-
berté, le Christ ressuscité conti-
nue à faire grandir le chantier 
créatif de son Eglise: des rêves 
se réalisent et Dieu se fait au 
quotidien Bonne Nouvelle!    
 

CLAIRE JONARD

L’âne et le bois 
SEMAINE  
DE LA PASSION  
L’âne réchauf-
fait l’enfant 
Dieu dans une 
mangeoire  
à la crèche  
de Bethléem.  
A Jérusalem, 
l’Emmanuel 
est porté pour 
son entrée 
dans la ville, 
par l’âne  
et par la croix 
à la Passion.

À PROPOS

Bénédiction en flagrant délit de liberté!
C’était l’été, et je montais à 
l’alpage pour bénir les trou-
peaux. Quelques bonnes «lai-
tières» se pressèrent en essaim 
sous le goupillon dégoulinant 
d’eau bénite. J’aperçus au loin 
deux de leurs consœurs, un peu 
folettes, trop éloignées de mon 
coup de goupillon. Ma foi, tant 
pis pour elles! Mais un berger 
me conseilla vivement d’aller à 
la périphérie du pâturage, pour 
asperger Câline et Coquine afin 
de ne point fâcher le proprié-
taire, ce que je fis… Il y a quel-
ques mois le pape François 
autorisa de bénir des couples 

en situation dite «irrégulière», 
ce qui provoqua une réaction en 
chaîne, comme une panique 
hystérique ou une joie exubé-
rante chez les catholiques. 
Comment ne pas invoquer les 
bienfaits de Dieu sur des per-
sonnes en train de se recons-
truire ou qui se trouvent à la 
périphérie de nos pâturages 
religieux? Car bénir, c’est con-
firmer que tous sont aimés de 
Dieu. Ne sommes-nous pas 
tous fils du même Père, lui «qui 
fait lever son soleil sur les bons 
et les méchants, qui fait pleu-
voir sur les justes et les injus-

tes?» (Mt 5,45) Donc, qu’on se 
rassure, même les «pas bons» y 
ont droit… Comme Câline et sa 
consœur. 
Reste à savoir qui est bon et  
qui ne l’est pas? Dieu bénit 
toute vie et tout amour digne 
de ce nom, quels que soient  
nos échecs et nos orientations 
affectives différentes. Nous ne 
sommes pas les propriétaires 
des bienfaits de Dieu, mais les 
diffuseurs d’une pluie géné-
reuse qui abreuve tous les ter-
rains.  
 
ABBÉ JOËL PRALONG
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SAVIÈSE

Pendant le carême, les messes radiodiffusées chaque  
dimanche à 9 heures sur Espace 2 sont retransmises  
de la paroisse de Savièse. Le 17 mars, la célébration a été 
animée par le chœur 
d’enfants Les 
Colombes, et le 24 mars 
par le chœur mixte  
La Cecilia. Présidence  
et prédication par  
l’abbé François-Xavier 
Amherdt sur les diffé-
rentes formes de la 
prière chrétienne. 
 

SION

Le mercredi 10 avril à 20 heures à Sion (Notre-Dame  
du Silence, ch. de la Sitterie 2), la médiathèque du Centre 
de catéchèse organise une «soirée lecture» ouverte à toute 
personne intéressée. Dans une ambiance sympathique  
et conviviale, chacun est invité à venir partager un coup 
de cœur de ses lectures et écouter celui des autres. Une 
belle occasion pour échanger et découvrir de nouvelles 
pépites. Choisissez un livre que vous appréciez pour  
venir le présenter et inscrivez-vous! Inscription  
souhaitée (gratuite) pour des raisons d’organisation.  
Infos et inscriptions: Centre de catéchèse, 027 329 18 34 /  
catechese@cath-vs.org / www.catesion.com 
 

SION

Samedi 13 avril à 9 h 30 à la cathédrale de Sion, Marie-
Bernard et Michael Schumacher et Philippe Aymon ani-
ment une matinée de préparation spirituelle à la nais-
sance. Après un temps de réflexion, de prière et de témoi-
gnages, la bénédiction des enfants à naître et de leurs pa-
rents sera conférée. Inscription souhaitée: marieber-
nard.schumacher@gmail.com, 077 202 48 05. 
 

FULLY

Le mardi 16 avril de 9 h 45 à 17 heures à la salle de la pé-
tanque à Fully, près du cycle d’orientation, le chanoine 
Guy Luisier anime une récollection ouverte à tous sur le 
thème: «Vivre dans un monde déboussolé». Organisée par 
le Mouvement chrétien des retraités (MCR), cette journée 
commencera par une conférence suivie de la messe à 
11 h 15. Après le repas et une deuxième conférence, des 
carrefours prépareront le temps d’échange avec le confé-
rencier. Inscription avant le 9 avril chez Madeleine Dayer, 
damadelon@yahoo.fr, 079 286 30 06, ou auprès du  
responsable de groupe MCR.

GENS D’ÉGLISE

 
«Le Corps  
du Christ est 
notre monde.»

MÉDITATION

«Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu, ne retint pas 
jalousement le rang qui l’égalait à Dieu.» (Ph 2, 6 trad.© 
AELF). Entre «Hosanna!» et «Crucifie-le!», la liturgie de ce 
jour nous donne à méditer cette hymne (Ph 2,6-11) qui con-
tient tout le mystère pascal du Christ. Elle pourra nous 
accompagner durant la Semaine Sainte pour ne pas perdre de 
vue l’exaltation définitive de Celui que nous voyons humilié, 
abaissé pour un temps. Notre foi n’est pas doloriste, elle est 
réaliste. Le mal existe; en Christ, il est aboli, toutefois pas 
sans que nous prenions notre part dans la mise en œuvre de 
sa loi d’amour. 
Son abaissement continue dans la vie de tous les humiliés de 

notre temps. Il ne suffit pas de nous apitoyer sur le Christ 
souffrant le Vendredi Saint; faisons-nous proches au long des 
jours de notre voisin oublié, mis à l’écart. La résurrection, la 
nôtre, sera à ce prix. 
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Abaissé - exalté
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